
CCLLAASSSSIIQQUUEE
FFeessttiivvaall EEuurrooppééeenn JJeeuunneess TTaalleennttss 
Ce festival réunit des lauréats des plus
grands concours internationaux.
Le mercredi 26 juillet à 20 h, Maya
Bogdanovic au violoncelle et Lidija Bizjak
au piano interprètent des œuvres de
Schumann, Beethoven et Brahms.
Centre Hist. des Archives Nationales, Paris 3e

Information / réservations : 01 40 20 09 34.
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Voyager à Paris Un Parisien d’origine
étrangère nous parle de lui et du Paris qu’il aime.

Antonio et le
prêt-à-Porto

tout seul dans le 17e arrondissement,
trouve un boulot chez Zara. Étala-
giste. Mais il est enfin à Paris. Pour
unique carnet d’adresse : les vitrines
de la rue de Passy, de la rue Saint-
Placide, c’est lui. Les dirigeants le
félicitent à chaque fois. 1 500 ¤ par
mois. Une guigne, mais peu importe.
Il aime manipuler les mannequins
comme ses poupées Barbie qu’il

habille au gré de ses
fantaisies, de ses
humeurs, le soir en
rentrant. Katoucha,
Daria, Laura, plumes

au vent, poses de star. « J’en décroche
pas. » Hervé Le Dain

I
l n’a pas d’accent quand il parle. «
Je suis né à la Flèche, dans la
Sarthe. Mes parents étaient tail-
leurs. Des immigrés portugais,

des vrais. On a rejoint Porto quand
j’avais 14 ans. Là-bas, je trouvais
classe de savoir parler français dans
la cour d’école. » À 33 ans, Antonio
rêve toujours de chic. Dès son plus
jeune âge, il voulait être créateur de
mode à Paris où, dans son enfance,
son père l’emmenait chaque année au
Salon du textile. Cette idée ne l’a
jamais quitté, même à Porto où il fai-
sait son apprentissage. Un jour, un
producteur de spectacles lui propose
d’organiser ses défilés dans les disco-
thèques locales. Sa mariée ? Fourreau
en latex rouge, capuche à traîne ornée
de plumes blanches : un Père Noël
sado-maso. Il passe même au
Télématin de la télévision publique,
la RTP. « J’étais stressé, j’arrêtais pas
de répondre aux commentaires de
l’animateur : exatamente, exata-
mente. »

En 2002, c’est l’étoile du Berger : il
rencontre Jeff, l’avocat de
Valentino, à Porto. Il monte à
Paris où il assiste, incrédule,
aux défilés du créateur.
Gwyneth Paltrow et Joan
Collins sont là, Jeff aussi, l’amour.
Le vrai ? « Mon cul ! ». Il s’installe

CCrrééaatteeuurr ddee mmooddee ppoorrttuuggaaiiss,, Antonio
décore les vitrines parisiennes de Zara.
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Le matin   
météo

20°C

36°C

Il fait beau et pas encore
trop chaud. Profitez-en !

Nuages et petites pluies en
soirée.
Dernier jour de canicule, enfin !

L’après-midi

AAGGEENNDDAA

MMUUSSIIQQUUEE DDUU MMOONNDDEE
SSccèènneess dd’’ééttéé àà llaa VViilllleettttee
Bals Concerts en plein air.
Parc de la Villette, Paris 19e

Les samedi et dimanche du 8 juillet au 28
août de 17h30 à 21 h.
Dimanche 30 juillet : Concerts de Marcelo
D2 et K’Naan.
Entrée gratuite / Rens. : 01 40 03 75 75.

CCLLAASSSSIIQQUUEE
FFeessttiivvaall ddee ll’’OOrraannggeerriiee ddee SScceeaauuxx
Dans un cadre totalement différent du
Festival Européen Jeunes Talents, venez
écouter de la musique de chambre à
l'Orangerie, lieu exceptionnel d’un point de
vue esthétique, historique et acoustique.
Tous les jours du 14 juillet au 17 septembre
à 20h30.
Plein tarif : de 19 à 27 €, t. réduit : 17 à 21 €.
Information / réservations : 01 47 02 22 29.

MMUUSSIIQQUUEE DDUU MMOONNDDEE
FFeessttiivvaall CCoouulleeuurrss DDiivvaass
Un festival qui met les femmes à l’honneur.
Le mercredi 26 juillet :
Chérifa, Berbère à la voix sensuelle.
Le festival se termine le jeudi 27 juillet avec
Erika, la chanteuse et Maya Barsony et
Princess K’shu. 
Cabaret sauvage 59 Boulevard Mc Donald
Paris 19 e

Information / réservations : 01 42 09 01 09

Sorties

À 33 ans, Antonio
rêve toujours de chic

SON PARIS

Ce qu’il aime : l’avenue Montaigne.
Ce qu’il n’aime pas : la solitude à Paris.
Ses adresses :
Les Marronniers au 18, rue des Archives 75004 Paris. Tél : 01 40 27 87 72.
L’Étoile au 12, rue de Presbourg 75116 Paris. Tél : 01 45 00 78 70.
Le Restaurant Georges au 19, rue Beaubourg, Centre Georges Pompidou,
6e étage 75004 Paris. Tél : 01 44 78 47 99.
Le Marché St-Pierre au 2, rue Charles Nodier 75018 Paris. Tél : 01 46 06 92 25.
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Qui désarmera le
Hezbollah ?

SSllooggaannss aannttii--aamméérriiccaaiinnss Des manifestants palestiniens, devant le bureau de M. Abbas.

Pour leur première rencontre offi-
cielle depuis 1999, Serbes et
Kosovars n’ont pu trouver un ter-
rain d’entente sur le futur de l’an-
cienne province de Serbie. La com-
munauté internationale souhaite un
accord avant décembre. Page 5

À Vienne, le statut du
Kosovo reste en suspens

Après avoir séduit les habitants
d’un quartier parisien, cette com-
munauté solidaire et ludique
essaime dans toute la capitale.
Visite chez les Peupladiens. Page 7

Le succès de  Paris
Peuplade s’étend

Reprise par les
plus grands créa-
teurs, la mode
ethnique se
décline de l’acces-
soire au vêtement.

Ce style est à la portée de toutes les
bourses, pour peu que l’on ait l’es-
prit curieux et imaginatif. Page 9

La tendance la plus
hype, c’est l’ethnique

Avec le soutien
d ’ A r n a u d
M o n t e b o u r g ,
S é g o l è n e R o y a l
conforte sa candida-
ture au PS. Mais

avec ses déclarations blairistes et
sécuritaires, elle n’aura pas les
faveurs du PC et de l’extrême-gau-
che Page 6

Royal rallie Montebourg
et garde son avance
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Liban A Rome, le cessez-le-feu
s’organise sous l’égide des grands.

La poudrière ivoirienne
Les pro-Gbagbo mettent le pays à feu et à sang, pour empêcher le
déroulement des ”audiences foraines”. P. 2

Côte-d’Ivoire La révision des listes 
électorales embrase le pays.
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Les grandes puissances peinent à s’engager sur
une intervention militaire. P. 3
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Afrique   “Les audiences foraines” 
embrasent la Côte d’ivoire.

Somalie

Retournement de situation? Le gou-
vernement de transition somalien

réfugié à Baidoa a décidé mardi,
d’entamer des pourparlers avec les
islamistes. Ces pourparlers avaient
été annulés mi-juillet. Les deux grou-
pes se réuniront début août à
Kartoum. Le président somalien
Abdullahi Yusuf rencontrera un délé-
gué des  Nations unies avant d’enta-
mer les négociations. 
Ces discussions pourraient éviter que
le Djihad, s’ajoute à la guerre civile
qui ravage le pays depuis 1991. En
effet le leader islamiste Sheikh Sharif
Sheikh Ahmed, qui gère la capitale
Mogadiscio depuis juin avait déclaré

La poudrière 
ivoirienne

vendredi la guerre sainte à l’Ethiopie.
Il lui reproche de soutenir le gouver-
nement de transition. 
La semaine dernière, Addis-Abeba
avait réaffirmé son soutien au gou-
vernement de transition, car elle
craint l’invasion des islamistes sur
ses terres. Elle avait rappelé qu’elle
n’hésiterait pas à intervenir militaire-
ment. Ce qu’elle a fait puisque des
troupes éthiopiennes ont été vues à
Wajid, et Baidoa. La détermination
des islamistes inquiète la commu-
nauté internationale qui prévoit d’en-
voyer François Fall, missionnaire des
Nations-Unies à Mogadiscio pour
rencontrer le chef des islamistes. MJ

Le Djihad remis en question

Monde

L
es affrontements de dimanche
à Divo, au sud du pays, ont
déjà fait 2 morts et 36 blessés.
Pneus brûlés, vitrines fracas-

sées, rues dévastées attestent des vio-
lences perpétrées dans les rues de la
ville. Un couvre-feu a été instauré
depuis dimanche entre 20h et 6h du
matin par les Forces de défense et de
sécurité (FDS), les troupes présiden-
tielles. Les barrages installés par les
Jeunes Patriotes, partisans de l’actuel
président Gbagbo, ont été levés ce
lundi.

Ces affrontements ont été déclen-
chés par la tenue des « audiences
foraines », campagne d’identifica-
tion et de délivrance d’un état civil
pour tous les résidents ivoiriens quel-
ques soient leurs origines. Cette cam-
pagne, lancée le 17 juillet dernier,
devait permettre de réactualiser les
listes électorales en vue des prochai-
nes présidentielles. Les pro- Gbagbo,
le Front populaire ivoirien (FPI) et les

Jeunes Patriotes s’opposent ferme-
ment à ces audiences qu’ils qualifient
de « fraude électorale ». 

Pour la première fois, l’opposition
anti-Gbagbo appelle ses militants à
s’opposer aux patriotes. Alphonse
Djé Djé Mady, secrétaire général du
Rassemblement des houphouëtistes
pour la démocratie et pour la paix
(RHDP), principal groupe d’opposi-
tion, refuse « la dictature naissante
du FPI qui cherche à imposer sa
volonté par la violence au détriment
de la liberté des autres ». 

Dans ce pays qui compte un quart
d ’ é t r a n g e r s e s s e n t i e l l e m e n t
Burkinabés, la question de « l’ivoi-
rité » est au cœur des conflits. Les
partisans de Gbagbo refusent la natio-
nalité aux résidents d’origine étran-
gère même s’ils vivent en Côte
d’Ivoire depuis plusieurs générations.
La Côte d’Ivoire a encore du mal à
trouver le chemin de l’unité natio-
nale. Nadia Lamarkbi

RRDDCC
660000 eennffaannttss mmeeuurreenntt cchhaaqquuee jjoouurr
Dans « SOS enfants »  l’UNICEF  dénonce
la crise humanitaire la plus meurtrière du
monde, celle qui ravage le Congo depuis
1996. 1200 morts par jour dont la moitié
sont des enfants. L’hécatombe n’est pas
prête de s’arrêter dans ce pays où se sont
affrontés jusqu’à 9 pays africains voisins.
31% des enfants souffrent d’insuffisance
pondérale. Le bilan est accablant puisque
les conflits que subit la RDC tuent plus de
personnes tous les 6 mois que le tsunami
qui a fait 220 000 morts en 2004.
D’après AFP

LLIIBBYYEE
LLee ssoorrtt ddeess iinnffiirrmmiièèrreess bbuullggaarreess
rreeppoouusssséé aauu 88 aaooûûtt
Le procès des  infirmières et du médecin
palestinien a été reporté. Accusés d’avoir
inoculé le virus  du sida à 426 enfants
libyens dont 51 sont décédés, ils ont fait
appel suite à leur condamnation à mort le
6 mai 2004. Les infirmières incarcérées
depuis 1999 n’ont cessé de clamer leur
innocence, affirmant que la police libyenne
aurait obtenu leurs « aveux sous la
torture ». Leur appel a été initié par le
rapport d’experts internationaux, selon
lequel l’épidémie était due aux mauvaises
conditions d’hygiène à l’hôpital de
Benghazi, où travaillaient les infirmières.
D’après AFP

CCOORRÉÉEE DDUU NNOORRDD
LLaa pplluuiiee ffaaiitt eennccoorree ddeess mmoorrttss
121 personnes ont trouvé la mort dans les
intempéries qu’a subies la Corée du Nord
à la mi-juillet. On dénombre 217 disparus,
23 400 maisons endommagées et 17 000
familles sans abris. Ce bilan est fondé sur
des statistiques officielles nord-coréennes
transmises à la Croix Rouge de Corée du
Nord. C’est un cyclone qui avait frappé le
14 juillet, engendrant des pluies torrentiel-
les. Des villages entiers avaient ainsi été
balayés. D’après AFP

TTHHAAÏÏLLAANNDDEE
LLaa ggrriippppee aavviiaaiirree eesstt ddee rreettoouurr 
Mardi, les autorités de Bangkok ont
annoncé que le virus H5N1 a été détecté
dans un élevage avicole du nord du pays.
260 volailles ont été abattues et le trans-
port de poulet a été interdit dans un rayon
de 10 km. Les autorités de l’agriculture
ont été placées en  état d’alerte « mais le
foyer n’est survenu qu’à un seul endroit »,
a ajouté le vice ministre de l’agriculture
Charan Trinvuthipong. La Thailande avait
été l’an dernier, un des pays les plus tou-
chés avec 14 décès. D’après AFP
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B
azarchic.com, antikbatik.fr,
toddofeminin.com, tous ces
sites se consacrent désormais
à la vente de vêtements ethni-

ques en ligne. Et ça marche. Antik
Batik, référence des bobos en la
matière en est la preuve. Cette mar-
que est née en 1992 de l’amitié entre
le Français Christophe Sauvat et la
Turinoise Gabriella. Ces anciens
globe trotters ont décidé d’importer
les vêtements des pays visités, rue de
Turbigo à Paris. Tuniques façon
Bombay à 150€, babouches façon
Marrakech à 80€. Tout se vend sans
problèmes. Marque reconnue, ils
emploient chefs de produit et ache-
teurs. Leur créneau c’est l’ethno-chic.
Rien en dessous de 60€. La citadine
branchée s’en accommode et dépense
pour le style ethnique, décontracté
mais toujours chic.

Antoine et Lili, autre précurseur du
côté du canal Saint Martin, préfère
vendre de la vaisselle aux couleurs
africaines. Aboudabi Bazar, lui, fait
de l’ethnique haut de gamme. Robes
en soie, bijoux en argent massif. Dans

la presse féminine, les stars sont pho-
tographiées, spartiates en cuir aux
pieds, tuniques, le tout accompagné
du sac vintage Chloé à 2 500€. 

Mais s’habiller ethnique c’est avant
tout un état d’esprit. C’est se distin-
guer d’une mode occidentale uni-
forme en portant des merveilles
venues d’ailleurs, en les accommo-
dant à son humeur. Et c’est aussi
aimer le mélange des cultures et des
genres en gardant sa personnalité.
Dénicher le roots pas cher devient
l’astuce par excellence.
Alors avis aux actucieux, il existe de
bonnes adresses: Rue Oberkampf
chez No man’s land, le patron sil-
lonne l’Asie pour ramener des trésors
accessibles à tous. Dans les quartiers
Bastille et Strasbourg-Saint- Denis,
une multitude de magasins, offrent la
possibilité de s’habiller ethnique et
pas cher. L’ethno mode est donc par-
tout. Encore faut-il garder l’esprit
ouvert, imaginatif, pour ne pas
dépenser dans un vêtement autant que
dans un billet d’avion.

Marion Jallet
DDééffiilléé, Jean Paul Gaultier.

DDaannssee sacrée des Orixas.

Tendance De l’accessoire au vêtement,
l’inspiration vient d’ailleurs. 

Ethnique c’est chic

Ba t u q u e , B u m b a - m e u - b o i ,
Candomblé…Vous voulez vous

initier aux danses “afro-brésiliennes”
mais vous n’arrivez même pas à pro-
noncer leur nom ? Voici quelques
indications pour briller en soirée. Le
Batuque, prononcez « batouk », est
une danse originaire d’Angola et du
Congo. Ce terme désigne l’ensemble
des danses afro-brésiliennes du Rio
Grande Do Sul et du Para: Le
Bumba-meu-boi, prononcez «
boumba mo boy », vient du Portugal
et raconte l’histoire de la mort et de la
résurrection d’un bœuf. C’est une
suite de saynètes comiques accompa-
gnées de chants et de danses. Très

En rythme

Danse afro-brésilienne
théâtrale. Le Candomblé, prononcez
à la française, est une danse rituelle
de Bahia accompagnée de tambours
et de chants destinés aux dieux
Orixas, prononcez orichas. Le Baião,
prononcez bay-a-ou, est traditionnel
du Nordeste, les mouvements sont
vifs et syncopés, l’accompagnement
peut être instrumental ou vocal.
Pour les moins aventuriers, vous pou-
vez aussi apprendre la Bossa-Nova,
Samba et autres Salsa. NL
Quelques adresses pour prendre des
cours à Paris : 
Espace Fontaine : 
42 rue Fontaine, 9e

http://www.capoeira-palmares.fr

Studio Campus : 
12 bis, rue Froment 11e

http://www.sambatuc.com
Centre de Danse du Marais : 
41, rue du Temple 4e

http://www.parisdanse.com 
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savaient, génétiquement, ce que c’est
qu’un bon vin. Aujourd’hui la ten-
dance s’est inversée », explique
Jacques Vivet à la tête du Centre de
dégustation Vivet. 

Deux catégories de personnes s’in-
téressent au vin et poussent la porte
d’une école. Des hommes de plus de
50 ans, consommateurs réguliers qui
souhaitent acquérir « les connaissan-
ces théoriques du vin » et la généra-
tion des 25 - 35 ans qui commence à
découvrir le vin et souhaite pouvoir
se constituer une cave. « Tous vien-
nent pour lutter contre l’uniformisa-
tion des vins critiquée dans le film
Mondovino [ film de Jonathan
Nossater NDLR] » explique Antoine
Waels. La tendance est à la consom-
mation modérée mais éclairée. 

Anne-Claire Colleville
École du vin,
25 rue de la Félicité,
Paris 17e, 01 43 41 33 94
www.ecole-du-vin.fr 
Centre de dégustation Jacques Vivet,
48 rue de Vaugirard, Paris 6e

01 43 25 96 30

V
erres de dégustation, verseurs
stop-gouttes, tire-bouchons à
air ou muraux, seaux rafraî-
chisseurs, décanteurs, aéra-

teurs, alcoolomètres : la panoplie de
l’œnologue, magnifiant le geste du
buveur, est aujourd’hui un succès des
boutiques dédiées à l’art du vin ou
des sites Internet spécialisés. Boire
moins, mais boire qualité, esthétique,
éthique, voire bio (cf. ci-contre) serait
la devise du buveur cuvée XXIe siè-
cle. 

Les Français boivent de moins en
moins de vin. La chute de la consom-
mation s’accompagne d’une évolu-
tion qualitative. Les vins d’appella-
tion d’origine contrôlée (AOC) repré-
sentaient, il y a 40 ans, 10 % de la
consommation annuelle contre 20 %
aujourd’hui selon une enquête de
l’Observatoire national des vins
(Onivins). Le budget d’achat de vin
des ménages n’a quasiment pas
changé sur la même période.

« Les Français ne boivent plus
comme avant. Aujourd’hui, boire
c’est quelque chose que l’on partage
avec ses amis au cours d’un dîner,
d’une sortie » explique Tarek Mhiri,
chargé d’étude à Onivins. Tendance
que confirme Antoine Waels, somme-
lier pour l’École du vin, institut de
formation à la dégustation : « De
moins en moins de foyers boivent du
vin à tous les repas, la consommation
est aujourd’hui plus occasionnelle et
plus festive. ». 

Le regain d’intérêt pour le vin fait
le bonheur des écoles de dégustation.
Le chiffre d’affaires de l’École des
vins augmente de 30 % par an. « Il y
a 25 ans, quand j’ai créé mon institut,
80 % de mes clients étaient améri-
cains ou japonais. A l’époque les
Français avaient l’impression qu’ils
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Lorsque le mode de production bio-
logique est évoqué pour le vin, il

inclut souvent deux modes :
Le vin biologique (certifié AB) qua-
lifie le mode de production des rai-
sins. Il est sans herbicides, pesticides,
engrais chimiques ou OGM. Le label
AB ne certifie pas encore le mode de
vinification. Une charte européene
est à l’étude pour 2009.
Le vin biodynamique (labels
Demeter et Biodyvin) est fait selon
des méthodes proches du mode bio-
logique mais avec un fondement phi-
losophique. La biodynamie est la
branche agriculture de l’anthroposo-
phie, « philosophie »  développée par
Rudolf Steiner  (1861-1925). Ces
labels garantissent une culture biolo-
gique et une vinification avec moins
de manipulations techniques. EC

Œnologie

Vins biologiques
Consommation Boire en bonne 
compagnie, mais modérément.

L’art subtil du vin
a la cote

Magazine

TTeennddaannccee : Accessoires raffinés pour un
public initié
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Liban La réunion au sommet à Rome est le
dernier espoir d’une sortie de crise.

Qui désarmera le
hezbollah ?
L

es Allemands veulent envoyer
les Français sur le terrain tan-
dis que les Français préfère-
r a i e n t q u e c e s o i e n t  

les Allemands qui aillent au charbon.
Les Britanniques ne sont pas non plus
très chauds et les Américains refusent
d’envoyer le moindre soldat », ironi-
sait lundi un haut responsable israé-
lien. Ce qui n’est pas si éloigné de la
v é r i t é . C a r s i l e s d i s c o u r s ,  
de part et d’autre de l’Atlantique, ten-
dent à s’accorder sur le point qu’un
cessez-le-feu doit rapidement être
conclu entre Israël et le Hezbollah,
et que l’envoi d’une force d’inter-

vention internationale est nécessaire,
on chipote désormais sur la nature, 
le mandat et la composition d’une
telle force. Des délégations diploma-
tiques, en provenance de toute part et

en visites croisées aux quatre coins
du monde, rivalisent d’apparitions
médiatiques et d’interventions peu
convaincantes, au profit d’Israël qui
gagne du temps. Depuis 48 heures,
Tsahal intensifie ses
attaques et étend ses
positions terrestres
a u s u d L i b a n .
« Nous allons nous
occuper de l’infra-
structure du Hezbollah qui est à notre
portée dans le sud du pays », a
affirmé mardi le lieutenant-colonel
Hemi Livni. « Nos renseignements
sont excellents et très précis », a-t-il
ajouté. Ce qui n’a cependant pas per-
mis d’éviter la mort de 334 civils
libanais et celle de plus de 100
Palestiniens depuis le début de l’of-
fensive israélienne, il y a 14 jours.

Qui désarmera le Hezbollah ?
C’est le point sur lequel le ballet
diplomatique prouve ses limites. Tous
les regards se tournent donc vers
Rome, où doit se réunir aujourd’hui
le « groupe de contact » pour le
Liban, qui rassemblera les États-
Unis, l’Italie, le Liban, la France, la
Russie, la Grande-Bretagne,
l’Égypte, l’Arabie Saoudite, l’Union
Européenne, la Banque mondiale et
les Nations unies. Mais l’issue de
cette réunion extraordinaire ne paraît
pas évidente. La ministre française de
la Défense, Michèle Alliot-Marie, a
réaffirmé que la France prendra part à
une force d’intervention « sous

réserve que ce soit au sein
d’un accord ». Et c’est
justement la nature même
de cet accord qui divise,
et que devront fixer les
participants à la confé-

rence internationale. Israël ne semble
vouloir accepter à sa frontière qu’une
force sous l’égide de l’OTAN, au sein
de laquelle l’influence des États-Unis
est prépondérante. La France privilé-
gie un contrat Onusien et souhaite
que l’Union Européenne s’implique
davantage dans la crise libanaise.

Sarah Kerjean

Palestine
Après la visite américaine, les pays arabes se manifestent

Condoleeza Rice s’est rendue
mardi à Ramallah pour y rencon-

trer le président Mahmoud Abbas. La
secrétaire d’Etat américaine, qui n’a
fait aucune déclaration après l’entre-
tien, a été huée par plus de 2 000
manifestants. 
Ses propos tenus la veille en Israël
lors de sa rencontre avec Ehud
Olmert n’ont pas laissé les
Palestiniens de marbre : “Le temps
est venu pour un nouveau Proche-
Orient”. Brandissant des photos des
victimes libanaises avec comme
légende « C’est ça le nouveau
Proche-Orient ? », les manifestants
ont fustigé la politique de
Washington et affiché leur soutien au

chef du Hezbollah, Hassan Nasrallah.
Mardi, le président de l’Autorité
palestinienne Mahmoud Abbas, a
réclamé un “cessez-le-feu immédiat”
au Liban et un arrêt des opérations
dans la bande de Gaza et en
Cisjordanie, après sa rencontre avec
la secrétaire d’Etat américaine. Il a
par ailleurs appelé à des “négocia-
tions” entre Israël et le gouvernement
libanais.
Les pays arabes, jusque là discrets,
commencent à afficher leur soutien
aux pays touchés par les offensives
israéliennes. Le roi Abdallah
d’Arabie saoudite aurait fait égale-
ment un signe vers les Libanais, ver-
sant un milliard de dollars sur le

compte de la Banque Centrale du
Liban. De source officielle, il a égale-
ment décidé mardi d’octroyer une
aide de 250 millions de dollars aux
Palestiniens pour la reconstruction de
la Cisjordanie et de la bande de Gaza.
De nombreux civils palestiniens sont
morts suite à l’intense bombardement
de la bande de Gaza. 
Ehud Olmert a lancé l’offensive
“Pluies d’été” contre la bande de
Gaza immédiatement après l’enlève-
ment du caporal Gilad Shalit, 19 ans,
le 25 juin, lors d’une meurtrière atta-
que en Israël revendiquée par trois
groupes palestiniens armés, dont les
Brigades Ezzedine al-Qassam du
Hamas. NL

«

Tsahal intensifie 
ses attaques  et étend 
ses positions terrestres 
au sud Liban.
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Vie sociale Paris Peuplade, pour une vie
de quartier animée par les habitants.

Tribus urbaines

RReennddeezz--vvoouuss Peuplade.
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Pollution
Alerte à l’ozone

CCOONNTTRREEFFAAÇÇOONN
LLeess ttrraaffiiqquuaannttss oonntt ppaayyéé
Alors qu’ils réglaient leur séjour dans le
hall d’un hôtel dans le 12e, trois Chinois,
âgés de 32, 38 et 47 ans, ont été arrêtés
par la Brigade des fraudes aux moyens de
paiement : ils s’apprêtaient à payer leur
facture avec une carte bancaire contrefaite.
Le dispositif de surveillance mis en place
depuis plusieurs mois par la brigade a pu
ainsi démanteler un réseau de cartes ban-
caires étrangères falsifiées en France.
D’après AFP

J
'adore ceux qui ne me ressem-
blent pas » assène Nathan Stern
qui se présente comme un ingé-
nieur social, fasciné par l'alté-

rité. Jeans, chemisette légère, micro à
la main, il est debout sur une chaise
en plastique de ce café du 2e arron-
dissement où une soixantaine de per-
sonnes est venue découvrir les futurs
développements de Paris Peuplade.
Paris Peuplade : une proposition gra-
tuite faite aux habitants d'un même
territoire géographique, de se rencon-
trer, de partager envies, connaissan-
ces, soucis aussi, et de construire un
“vivre ensemble”. Echange de repas,
soutien individuel aux chômeurs,
coup de main bricolage, sortie roller,
tournage d’un court-métrage, pique-
nique, autant de choses à vivre entre
voisins. Suite au succès d'une expé-
rience commencée sous forme asso-
ciative en 2003 dans le quartier des

Epinettes du 17e, Paris Peuplade
s'étend, à partir de ce lundi à l'ensem-
ble de la capitale. Au coeur du dispo-
sitif se trouve un site Internet qui per-
met à chacun de décrire ce qu'il aime
faire, ce qu'il sait faire, ce dont il
rêve, ce qu'il déteste. Pas d'âge, pas
de profession : « On a des liens à
créer au-delà des étiquettes » expli-
que Nathan à l'audience attentive.
Une cartographie permet de se locali-
ser, de voir quels sont ses voisins ins-
crits et de proposer des rendez-vous,
des services ou de poser une annonce.
« Le site est un tremplin pour des
relations réelles. Il ne doit être qu'un
outil pour faire circuler l'information
sur ce qui se vit ».

Aujourd'hui, l'équipe du 17e invite
chacun à se saisir du projet et à créer
sa Peuplade. Il suffit de trouver un
bar de quartier, avec des prix aborda-
bles et un cafetier qui coopère, inviter
les membres incrits sur le site qui
résident dans le quartier, poser des
affichettes, et laisser des flyers chez
les commerçants. La suite est entre
les mains de chacun qui devient à son
tour ingénieur social pour « créer des
ouvrages d'art entre les habitants d'un
même lieu. » conclut Nathan. Dès
septembre des panneaux  relayeront
l'information dans le métro, résultat
d'un partenariat avec la RATP et la
mairie de Paris.

Anne-Claire Colleville
www.peuplade.net

«

Attention ! Une alerte à la pollution
à l’ozone a été lancée mardi pour

l’ensemble de la région Ile-de-France
où les températures ont atteint 35
degrés par endroits. Le communiqué
de  AIRPARIF a aussi indiqué que
l’alerte risque d’être prolongée
aujourd’hui en raison de la hausse des
températures prévues avant l’arrivée

d’une perturbation jeudi. La pollution
par l’ozone résulte de l’action du
soleil sur certains polluants automo-
biles et industriels. Elle croît avec
l’intensité du soleil et la faiblesse des
vents. Les personnes sensibles doi-
vent éviter les activités sportives et de
limiter l’exposition aux produits toxi-
ques : peintures, solvants, tabac. HLD

IINNSSPPEECCTTIIOONN
CCoonnttôôlleess rreennffoorrccééss
Des contrôles ciblés sont organisés de
manière accrue dans les secteurs où les
employés sont particulièrement exposés à
la chaleur a annoncé l’Inspection du travail
de Paris hier. Les pressings, boulangeries,
entreprises de restauration rapide et chan-
tiers sont visités afin de mesurer la tempé-
rature. Au delà de 33° un rapport est remis
à l’entrepreneur qui doit prendre les mesu-
res nécessaire. D’après AFP

CCAANNIICCUULLEE
SSoolliiddaarriittéé mmééddiiccaallee
Hier matin la ligne téléphonique azur de
l’AP-HP a reçu à Paris 10 appels émanant,
surtout, d’étudiants. Elle a été ouverte pour
permettre aux médecins en retraite, étu-
diants en médecine et infirmiers de propo-
ser leurs services en renfort aux urgences
et auprès des services du SAMU . Ce ser-
vice a été créé suite à l’appel à la solidarité
du ministre de la Santé, Xavier Bertrand.
Numéro azur 08 10 54 32 10. D’après AFP

SSAANNSS--PPAAPPIIEERRSS
LLee MMaaiirree ddee PPaarriiss iinnqquuiieett
Bertrand Delanoë déclare sa “très vive
inquiétude” à propos des régularisations
des familles sans-papiers pour qui “l’ex-
pulsion constitue un arrachement”. Nicolas
Sarkozy avait déclaré la veille qu’une
famille sur trois serait régularisée. D’après
AFP

TTEENNTTEESS SSDDFF
RRééaaccttiioonn ddee MMééddeecciinnss dduu mmoonnddee
La canicule « ne présente pas plus de ris-
ques pour un SDF que pour un campeur.
Qu’on ne s’en serve pas pour retirer toutes
les tentes », a déclaré hier Graciela Robert,
responsable des SDF de Paris à Médecins
du monde. Elle s’interroge sur la « dispari-
tion » de 12 d’entre elles dans le 15e et
l’incendie de 4 autres près de la gare du
Nord. L’association maintiendra la distribu-
tion des tentes afin de rendre le problème
de l’exclusion « plus visible » et donner
aux SDF un endroit « où on peut ranger
son intimité ». D’après AFP
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C
’était trop beau. Les espoirs
qu’ont nourris les accords
signés le 16 juin à
Katmandou entre l’Alliance

des sept partis et les maoïstes se ter-
nissent. Les discussions au sommet
attendues vendredi entre les protago-
nistes et le gouvernement ont été
reportées, « parce que les parties
n’ont pas encore accompli leur travail
préalable», ont annoncé les différents
leaders qui conduisent le processus
de dialogue. Les pourparlers devaient
aboutir à une entente sur le processus
de désarmement des combattants
maoïstes et la gestion de l’armée, à
l’élaboration d’un constitution provi-
soire et à la formation d’un nouveau
gouvernement intérimaire incluant
des maoïstes.

Le rapprochement stratégique des
sept partis d’opposition et des maoïs-
tes avait permis en avril de renverser
la dictature du roi Gyanendra, qui
s’était arrogé tous les pouvoirs en
février 2005, après trois semaines de
violentes manifestations qui avaient
fait quinze morts parmi les civils.
Mais les clivages réapparaissent,
alors qu’on attend désormais que
l’accord historique de partage des
pouvoirs s’applique, pour travailler

enfin « au rétablissement d’une paix
durable par la démocratie et à la tenue
d’une assemblée constituante ». Les
maoïstes ont tout de même annoncé
qu’ils comptaient reconduire le ces-
sez-le-feu, dont la période initiale de
trois mois prend fin cette semaine. Ils
souhaitent également « établir une
paix durable dans le pays », a spécifié
Krishna Bahadur Mahara, leur porte-
parole.

Le travail col-
lectif en ce sens
tarde donc à se
mettre en place.
La Commission parlementaire pour la
surveillance du processus de dialogue
et du cessez-le-feu, présidée par
Subas Nembang, a fait connaître ses
requêtes au Premier ministre Prasad
Koirala. La lettre que le gouverne-
ment a adressée aux Nations unies,
qui doivent déléguer dans les pro-
chains jours une équipe pour supervi-
ser le processus de paix, a été jugée
incomplète sur plusieurs points cru-
ciaux, et même taxée de « lettre de
courtoisie » par un membre de
l’Alliance. 

Un membre de la Commission se
montre également critique : « Com-
ment le gouvernement peut-il décider

seul la tenue de l’élection de l’assem-
blée constituante en avril 2007 ? La
lettre ne demande pas à l’ONU son
assistance pour la gestion des armes.
Elle ne précise même pas qui les
Nations Unies devront assister pour
le désarmement des combattants
maoïstes, et quel en sera le méca-
nisme ». Les trois accords  de paix, de
cessez-le-feu et sur les droits de

l’homme- ordonnés par la
Commission n’ont toujours
pas été signés entre les par-
ties, étape jugée indispen-
sable aux discussions.

Il est également à craindre que les
États-unis ne ralentissent le processus
de dialogue, car Washington apportait
jusqu’à présent un soutien financier
et logistique au roi Gyanendra dans
sa lutte contre le « terrorisme »
maoïste. « Nous sommes préoccupés
par [le fait] que les maoïstes, qui ont
refusé de renoncer à la violence, puis-
sent gagner une plus grande légiti-
mité de par leur engagement [auprès]
des partis politiques », avait déclaré
Donald Camp, conseiller spécial pour
le Népal au département d’État amé-
ricain, après que l’accord a été signé
entre maoïstes et partis d’opposition
au roi. Sarah Kerjean

Travailler enfin au
rétablissement d’une paix
durable

Le bureau maritime international
(BMI) a répertorié 127 actes de

piraterie en mer entre 2005 et 2006.
Pirates et brigands sévissent sur tou-
tes les mers du monde mais semblent
avoir une prédilection pour l’Asie du
Sud-Est. Les deux tiers des attaques
sont répartis dans six régions :
Indonésie, Bangladesh, Malaisie et

Pirates des mers
L’Asie du Sud-Est à l’abordage

NÉPAL   Le processus de paix tarde à se mettre en place.

L’utopie du partage 
des pouvoirs

Monde

Alain Litzellmann, professeur en
géopolitique note que deux éléments
expliquent la dominance des actes
dans cette partie du monde : la tradi-
tion et l’opportunité. Au-delà de la
pauvreté qui pousserait au crime, il y
aurait en Indonésie et aux Philippines
« une culture du brigandage et de la
piraterie » en mer ou sur terre. NL

golf d’Aden, Somalie et Nigéria.
Le nombre d’attaques a diminué en
Indonésie d’une année sur l’autre,
dans le détroit de Malacca ou encore
en Inde et au Sri Lanka, mais a forte-
ment progressé au Bangladesh, pas-
sant de huit attaques l’année précé-
dente à vingt-deux, comme en
Malaisie et dans le golf d’Aden.



Médialibre
Mercredi 26 Juillet 2006

KKoossoovvoo, province à 90 % albanaise.

Kosovo Réunis à Vienne, Serbes et
Kosovars campent sur leurs positions. 

Tractations au
point mort 

5

L
es discussions, placées sous
l’égide de l’ONU, n’avaient
pas débuté sous les meilleurs
auspices. À leur

arrivée au château de
Niederösterreich, lundi
matin, les deux déléga-
tions menées par le président et le
premier ministre serbes, messieurs
Tadic et Kostunica et leurs homolo-
gues kosovars albanophones mes-
sieurs Sedjiu et Ceku, avaient refusé
de se serrer la main. C’était la pre-
mière fois que des dirigeants des
deux camps se rencontraient officiel-
lement depuis 1999, date à laquelle
l’OTAN avait mis fin au conflit oppo-
sant séparatistes albanais à l’armée

serbe. Depuis que cette dernière s’est
retirée du Kosovo, la province est
sous protection des Nations unies.
Une première réunion qui avait eu
lieu au mois de février s’était déjà
soldée par un échec.

Cette nouvelle rencontre devait per-
mettre aux deux délégations de sou-
mettre leurs propositions sur le futur
statut du Kosovo. Le président koso-
var avait déclaré, peu avant la réu-
nion, que cette rencontre était l’occa-
sion de « présenter les arguments en
faveur de l’indépendance du
Kosovo ». Les albanophones, qui
représentent 90% de la population
sont en effet favorables à l’indépen-
dance de la province. « Nous ne
renoncerons pas à cette position » a
d’ailleurs déclaré le président Sejdiu. 

De son côté, Belgrade, qui consi-
dère le Kosovo comme le berceau
historique et culturel de la Serbie,
s’oppose catégoriquement à toute
velléité indépendantiste. En contre-
partie, les Serbes seraient prêts à
concéder un statut d’autonomie élar-
gie à la province, mais refusent d’al-
ler au-delà. « Si elle [l’indépendance
NDLR] était imposée en tant que
solution, cela représenterait un trau-
matisme pour la Serbie. Ce serait

contre-productif et pourrait
provoquer une instabilité
politique dans la région » a
récemment déclaré 

M. Tadic. Il a cependant indiqué hier,
à Bucarest, qu’il restait “optimiste” et
s’est engagé à ce que Belgrade conti-
nue à participer aux négociations

Une instabilité que redoute la com-
munauté internationale. Cette der-
nière, craignant que de nouvelles vio-
lences n’éclatent dans la province,
souhaite qu’un accord soit conclu
entre les deux parties avant la fin de
l’année. Édouard Di Malta

La Serbie s’oppose
à toute velléité
indépendantiste

BBEELLAARRUUSS
CCrrééaattiioonn dd’’uunn «« aaxxee dduu bbiieenn »»
De Minsk, où il achève une visite officielle,
Hugo Chavez a annoncé hier une 
« alliance stratégique qui va se traduire
par une coopération militaire » entre le
Venezuela et le Belarus. « Nous devons
défendre nos patries », a-t-il poursuivi
avant de poursuivre sa tournée en Russie,
au Qatar, en Iran et au Vietnam. La presse
officielle russe a salué hier la création d’un
« axe du bien » pour faire pièce au terme
d’« axe du mal » utilisé par l’administra-
tion américaine. D’après AFP

TTUURRQQUUIIEE
OOTTAANN eenn eemmppoorrttee lleess KKuurrddeess
De son lieu de vacances, le Premier minis-
tre turc Recep Tayyip Erdogan a demandé
hier l’intervention de l’OTAN dans la lutte
contre les rebelles kurdes. « De la même
façon qu’elle s’est jointe à la lutte contre le
terrorisme en Afghanistan, l’OTAN devrait
accomplir la même tâche ici », a-t-il
déclaré. La semaine dernière, la Turquie
avait menacé de déclencher des opérations
militaires en Irak où sont basés de nom-
breux camps rebelles si Washington et
Bagdad ne s’engageaient pas à les com-
battre. D’après AFP

JJUUSSTTIICCEE
LLee ccoonnddaammnnaanntt ccoonnddaammnnéé
Accusée d’avoir poursuivi le journal Özgür
Bakis pour « propagande séparatiste
kurde » en 2000, la Turquie a été
condamnée mardi par la Cour européenne
des droits de l’Homme. Celle-ci a estimé
que les motifs retenus par la justice turque
n’étaient pas suffisants « pour justifier
l’ingérence dans le droit à la liberté d’ex-
pression ». Le rédacteur en chef,
condamné à 13 mois de prison à l’époque,
n’a jamais purgé sa peine, ayant quitté son
pays pour la Suisse où il réside désormais.
D’après AFP

GGRRAANNDDEE--BBRREETTAAGGNNEE
MMoonn ppiissttoolleett eesstt pplluuss ssoolliiddee qquuee vvoottrree
sstteerrnnuumm
Très en vogue aux Etats-Unis, le jeu de
combat urbain au pistolet à eau a débuté
hier à Londres. Il consiste à asperger ses
adversaires identifiés par photo et par
adresse, le vainqueur étant le dernier
joueur « sec » au bout de trois semaines.
Dans un communiqué paru hier, Scotland
Yard a prévenu du risque que « les pisto-
lets à eau pouvaient être pris pour de
vraies armes et engendrer des situations
de panique pouvant entraîner une confron-
tation avec des agents en arme. » 
D’après AFP

DR
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SSAANNTTÉÉ
LLeess pprrééddaatteeuurrss ddaannggeerreeuuxx 
L'Agence française de sécurité sanitaire
des aliments (Afssa) a incité mardi les
femmes enceintes ou qui allaitent ainsi que
les jeunes enfants à "éviter, à titre de pré-
caution, la consommation des poissons
prédateurs (espadon, marlin, siki) suscep-
tibles de concentrer certains contaminants
dont le méthylmercure" (dérivé du mer-
cure). D’après AFP

SSAAIINNTT--MMAALLOO
RReennaaiissssaannccee ddeess ccoorrssaaiirreess
Les frégates royales “la Dauphine” naufra-
gée en 1704 et “l’Aimable Grenot”, coulée
en 1749 ont été identifiées dans les fonds
du site de la Natière, près de Saint-Malo.
La co-directrice des fouilles, Elisabeth
Veyrat met en avant l’extrême richesse du
site qui se trouve à faible profondeur, entre
8 et 18 mètres selon les marées.
D’après AFP

CCOOMMMMEERRCCEE
OOuuvveerrttuurree llee ddiimmaanncchhee
Le sénateur Roger Karoutchi et quelques-
uns de ses collègues du groupe UMP ont
déposé une proposition de loi visant à libé-
raliser l’ouverture des commerces le
dimanche. Ce texte permettrait aux maires
d’autoriser l’exercice d’une activité de
détails le dimanche, toute l’année et de
porter à dix, au lieu de cinq actuellement,
le nombre de dimanche ouvrables pour les
grandes surfaces. D’après AFP

IINNTTEERRNNEETT
AAuuggmmeennttaattiioonn dduu ee--ccoommmmeerrccee
Les ventes sur internet en France ont aug-
menté de 30% au deuxième trimestre
2006 et le nombre de cyber-marchands, de
plus de 50%. La croissance du e-com-
merce est quatre fois supérieure à la pro-
gression de la population internaute qui
s’est accrue de seulement 7%. 
D’après AFP

SSTTUUPPÉÉFFIIAANNTTSS
UUnn ppééttaarrdd eexxpplloossiiff
Un joint de 80 centimètres de long, qui
devait servir à battre le record du "plus
long pétard du monde" (1,12 m), a été
découvert la semaine dernière lors d'une
perquisition à Gérardmer (Vosges), a-t-on
appris mardi auprès de la gendarmerie.
Fabriqué avec 70 grammes de résine de
cannabis, faute de tabac, le "plus long
pétard du monde" n'avait toutefois pas pu
être achevé. D’après AFP
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L
e gouvernement vient d’autori-
ser EDF, par arrêté interminis-
tériel du 23 juillet, à rejeter
dans les rivières l’eau chaude

de refroidissement de ses centrales
nucléaires, à une température supé-
rieure aux normes autorisées. Les
centrales situées au bord de la Seine,
de la Garonne, du Rhône, de la
Meuse et de la Moselle sont concer-
nées. Avec de possibles dégâts sur la
faune et la flore. Ce qui fait dire aux
socialistes que « cette situation mon-
tre l’urgence d’une lutte à l’échelle
internationale contre le réchauffe-
ment climatique ». 

Le réseau "Sortir du nucléaire" tient
le même discours et déclare qu’une
fois de plus EDF "souhaite sacrifier
l'environnement au profit de la pro-
duction nucléaire" et ajoute que le
parc énergétique français sera de plus
en plus souvent "mis en grande diffi-

culté". De plus, EDF vient de rénover
ses centrales au fioul des années 70
pour servir d’appoint pendant les pics
de consommation. La première à
reprendre du service sera la centrale
de Porcheville dans les Yvelines,
réactivée dès le mois d’octobre. La
réaction des Verts se fait attendre. 

EDF va-t-il prendre la décision de
faire la part belle aux énergies renou-
velables ? Souple, peu onéreuse,
l’énergie « propre » ne représente en
France que 10 % de la production.
21 % prévu d’ici 2010. Le choix est
varié : l’hydraulique, le solaire, les
éoliennes, la biomasse et même la
géothermie dont l’unique centrale se
trouve à Bouillante en Guadeloupe.
Ce qui serait une bonne réponse au
problème d’approvisionnement
constaté ces dernières années et un
progrès écologique non négligeable.

Florence Leverdez

de Jospin peut rassembler autour du
PS et du centre,elle aura beaucoup
plus de difficultés à s’attirer les sym-
pathies du PC et de la gauche radi-
cale. Son discours sécuritaire et son
inspiration blairiste en font la candi-
date de la droite du PS. Pour ceux qui
voudraient un PS plus marqué à gau-
che, afin d’éviter une multiplication
des candidatures et ainsi ne pas revi-
vre un 21 avril 2002, c’est mal parti
:dans les sondages, Le Pen est 2 à 3 %
au-dessus de ce qu’il obtenait quel-
ques mois avant les présidentielles de
2002. Mais le PS reste rivé sur la
popularité de sa candidate poten-
tielle : 32% des intentions de vote au
premier tour, d’après le dernier son-
dage Sofres du 17 juillet. Un parcours
sans faute.pour l’instant. SG

Environnement L’entreprise peine à
s’orienter vers les énergies renouvelables

EDF face à ses
responsabilités

Arnaud Montebourg a décidé de
soutenir Ségolène Royal, comme

candidate à l’investiture socialiste
pour 2007. Un choix étonnant pour
l’un des leaders de la gauche du parti.
Parmi les autres prétendants à la can-
didature socialiste, certains pour-
raient être tentés d’imiter cette straté-
gie, en pensant à un prochain poste de
ministre, voire de chef du gouverne-
ment. Notamment si, à l’instar de
DSK, leur cote ne décolle pas dans
les sondages. D’autres risquent de
camper sur leurs positions,  notam-
ment Laurent Fabius. Il y a un mois,
il renvoyait dos-à-dos Sarkozy et
Royal, en parlant de « la société du
karcher ou du martinet », relayant par
là les critiques de la « gauche de la
gauche ».Car si l’ancienne ministre

Politique
Royal, une machine à gagner ?

France



O
n le sait,
il fait
c h a u d .
T r è s

chaud. Si le gou-
vernement a
déclenché le plan
canicule depuis
le 30 juin, les
bars et cafés
parisiens rivali-
sent d’ingénio-
sité pour tenter
de faire oublier à
leurs clients la
chaleur oppres-
sante.
Cette année, de
n o m b r e u s e s  
terrasses ont
ainsi vu fleurir
d e s
ventilateurs qui,
connectés à 
des tuyaux, per-
mettent de diffu-
ser une eau sous
f o r m e
de fines goutte-
lettes. 

Le précurseur
du mouvement
est le Curieux
Spaghetti Bar,
rue Saint-Merri,
dans le Marais,
dont la devanture
diffuse un nuage
de brume à heu-
res régulières,
depuis deux ans
maintenant. Fixé
au-dessus de la
porte, le système
est « plus esthé-
tique que pensé
pour le rafraî-
chissement (…),
mais c’est vrai
que ça intrigue
les gens, des fois
au point de les
faire rentrer »,
selon l’un des
serveurs de l’éta-
blissement. 

Au Brébant,
b o u l e v a r d
Poissonnière à
Paris, ce sont de
petits tuyaux qui
pendent du pla-

fond de ce bar
e n t i è r e m e n t
rénové. Et, régu-
lièrement, ils dif-
fusent une brume
salvatrice à l’in-
térieur comme à
l’extérieur. On
peut régler la
minuterie de ces 
« orages de
brume » depuis
le bar. 
« Le système a
été mis au point
pour la Coupe du
monde dans le
but de rafraîchir
les consomma-
teurs », explique
un responsable
de l’établisse-
ment. S’il recon-
naît qu’il y a tou-
jours des mécon-
tents, il estime
cependant que la
pluie divine «
attire aussi des
clients parce que
le principe est
marrant. C’est
vendeur, on le
constate tous les
j o u r s » .
La chaleur ne
fait pas toujours
que des victimes
!
Anne-Valérie Hoh



A
3 h 40 de
Paris, la
c ô t e
a t l a n t i -

que offre bien
plus qu’une féria
ou un verre de
chouchen. Les
écoles de surf
fleurissent un
peu partout avec
des moniteurs
diplômés d’Etat
qui ne deman-
dent qu’à ensei-
gner le domp-
tage de vague.

Le surf est né
en Polynésie en
1778,  où les pré-
tendants au trône
s’affrontaient sur
la vague pour
obtenir la cou-
ronne. Ce sport
consiste à se
maintenir debout
en équilibre sur
une planche,
porté par une
vague déferlante
en exécutant des
m a n œ u v r e s
accrobatiques. 
Apparu en
France à la fin
des années 50,  il
sera démocratisé
au début des
années 70 grâce
au progrès de
fabrication des
planches. C’est
un  sport qui a vu
son nombre de
p r a t i q u a n t s
exploser au fil
des années. Ce
n’est donc plus
réservé au blond
californien.  
L’initiation com-
mence dès Paris,
puisqu’il faut
réserver son
cours à l’avance.
Les écoles pro-
posent différen-
tes formules.
Pour un départ
énergique : 3
jours de cours à

92 e. Pour deve-
nir une star du
surf : 6 jours à
170 e, mais pour
se faire une idée
tout simplement,
l’heure et demie
coûte 29 e.
Compris dans ce
prix, la planche,
la combinaison,
le leash (qui per-
met de ne pas
nager après sa
planche en cas
de perte !) et
l’assurance école
sont fournis. Si
vous voulez tout
de même votre
matériel le plus
grand magasin
de la région,
Hawaï surf à
Ivry, propose des
planches pre-
miers prix à 350
e et des leash à
24 e. C’est bien
plus qu’une sim-
ple initiation à
un sport.   La
connaissance de
la mer et des
vagues, une sen-
sibilisation à la
protection de
l’environnement
ainsi que les
règles de priori-
tés et de convi-
vialités dans
l’eau sont aussi
d i s p e n s é e s
durant les cours.
En consultant le
dernier numéro
de Surf Session
qui explique les
bases élémentai-
res de cette disci-
pline, vous pou-
vez aussi rester
dans votre salon. 

Marion Jallet
Pour trouver
l’école de surf la
plus proche de
vos vacances :
w w w. s u r f i n g -
france.com.
Hawaï sur:,

www.hawaisurf.c
om, Tel:
01.46.72.07.10 


